
DéMesure                 
ou le temps du monde fini commence.

      Une performance de corps sonores et dansés                                                           

Ephia Gburek (Danse) et Benoit Cancoin (Contrebasse)
Conception : Benoit Cancoin | Masques : Raphaël Thibault

          Durée : 50 minutes

Extraits vidéos :  Démesure - YouTube 

https://www.youtube.com/watch?v=HSs4jYlktdg


DéMesure nous convie à regarder le monde par un effet de loupe, 
un changement d’échelle et de vitesse. Plongeons dans cet espace-
temps redéfini.

DéMesure-r pour mesurer à nouveau, pour découvrir d'autres 
modes de lecture, prendre d'autres points de vue.

Un regard. Un frottement. Le son du Temps qui se distend et se tord vers
l'imperceptible. Un corps ralenti excessivement, devient glacier et frôle 
l'immobilité.

Circonscrits dans un espace-limite exigu, contraints à inventer d'autres 
ouvertures intérieures, le corps et le son persistent. Ils avancent chacun 
insaisissablement à contre-courant.

DéMesure-r l'humanité dans un monde fini, un monde de 
ressources finies. Une sphère-limite pour quelques milliards d’humains. 
Et le Temps qui se déroule sans possibilité d’arrêt.

                                                              



En 1937 Paul Valéry fait écrire la phrase : « Le temps du monde fini commence » sur le 
fronton du Palais de Chaillot à Paris. Il mettait l’accent sur la fin d’un des moteurs de 
l’expansion des siècles précédents : la découverte de nouveaux territoires. C’était jeter un
regard très critique sur un des dogmes du capitalisme, la « création de valeurs », et 
donner un écho particulier à l’observation attribuée à Lavoisier : « Rien ne se perd, rien 
ne se crée, tout se transforme ».

Une petite centaine d’années plus tard, dans un contexte « sanitaire », le « monde fini » 
devient pour beaucoup d’entre nous et pour quelques longues semaines, un petit 
appartement et une presque solitude. Les équilibres, au regard des fragilités intérieures, 
deviennent des challenges quotidiens. Plus d’échappatoires, plus de fuites possibles, plus 
de lointain. Se pose la question de ce que l’on voit, de ce que l’on regarde et comment. Ce
qui est à portée devient-il l’unique possible ? Les rapports que nous créons avec ce qui est
là, avec ceux qui sont autour de nous, prennent une place bien différente. L’occasion de 
vivre à fond le matérialisme ou au contraire d’éprouver une autre phrase de Paul Valéry : 
« Que serions-nous donc sans le secours de ce qui n’existe pas ? »

Le temps du monde fini commence.               

             

                                         



DéMesure
Un rond délimité par une corde posée au sol.

C’est fermé. Fini. Un espace vivant. Un espace de vie pour deux. Une planète ?

L’ensemble est animé d’un mouvement perpétuel et d’un son continu.

Se confronter aux limites. Aux parois. A l’autre.

Se heurter aux frontières. Partager, se répartir l’espace.

Un voyage vers l’intérieur.

Le temps se déroule sans fin.

Des kilomètres séparent nos mains.

L'immensité prend place entre deux.

Étirement.

Fin de l’addition.

Fin de l’accumulation.

L'infini démesuré.



BENOIT CANCOIN 

http://benoit.cancoin.free.fr/

Après des études classiques (médaille d’or de contrebasse), la pratique de la musique contemporaine et une 
grande fréquentation des scènes jazz, Benoît Cancoin allie son goût de l’improvisation et des sons contemporains 
dans une recherche qui l’amène à concentrer son travail sur la « matière sonore », les « frottements sensoriels 
sonores »…

« Ne pas faire de distinction entre sons et notes pour se concentrer sur les émotions que tous nous procurent.»

Parallèlement aux concerts de musique pure qui l’amènent à jouer dans toute l’Europe, il développe ses 
explorations au contact des autres langages artistiques que sont la danse, les mots, la peinture. C’est la danse, 
rencontrée en 2000 au Japon auprès de Kazuo Ohno qui signera le départ de cette recherche de « croisement » 
avec les autres formes d’art, en même temps que la multiplicité des lieux, des publics et des contextes rencontrés 
et traversés. La peinture et plus généralement les arts plastiques, les mots et le théâtre, le mouvement et la danse
seront l’occasion de croiser le handicap, la jeunesse, les extérieurs, l’intimité... notre façon d’être au monde.

« Il faut pénétrer sur la pointe des pieds. Accepter le sensible. S’y risquer. Benoit Cancoin est un de ces 
contrebassistes qui n’en finissent pas d’interroger l’instrument. Un laborantin du sensible pour être plus précis. » 
(Philippe Romanoni)

http://benoit.cancoin.free.fr/


EPHIA GBUREK

www.djalma.com

Bachelor of Arts Dance de Columbia University à New York City ‘98. Ephia s’immerge dans le milieu de 
l’improvisation et les pratiques somatiques avec Nancy Stark Smith, Daniel Lepkoff, Simone Forti. Ces expériences 
l’initient à la transmission de la danse par le toucher et révèlent le lien profond entre les perceptions corporelles, 
l’imaginaire, et la qualité du mouvement. Sa curiosité pour la transe l’amène à étudier la danse au Ghana et en 
Indonésie. Elle recherche l’envoûtement qui permet non pas simplement de danser mais d’être dansée. Elle étudie
intensivement le butoh au Japon avec Min Tanaka et Kazuo Ohno et devient membre de la compagnie d’Anzu 
Furukawa basée à Berlin. Désormais, elle s’engage dans une écriture chorégraphique par états de présence. La 
danse devient pour elle une pratique de la métamorphose, exigeant un autre type de technicité : une porosité qui 
relie intérieur et extérieur.

En 2000, elle fonde Djalma Primordial Science avec le musicien expérimental Jeff Gburek ; elle focalise alors sa 
danse sur l’instabilité du corps et son rapport à l’environnement. Le corps retrouve son état de matière dans la 
lenteur, dans l’intériorité et l’infime. Leurs spectacles, à la fois sensibles et dérangeants, se produisent aux États-
Unis et en Europe entre 2000 et 2007. Depuis 2007 Ephia habite en France où elle collabore avec la Cie La Réserve,
Cie Scolopendre, Morbus Théâtre, cp&lp  et avec des musiciens improvisateurs : Benoît Cancoin, Michel Doneda, 
Gérard Fabbiani. Parallèlement, ses créations  avec Djalma Primordial Science se poursuivent.

Accueilli par THE LAND/an art site (USA), Theater Training Initiative (London), Mime Centrum Berlin, Exploratorium
Berlin, Antagon theaterAKTion (Frankfurt), Nordic School of Butoh (Copenhague), RAMDAM (Lyon) et Lavauzelle, 
Ephia Gburek mène régulièrement des stages pour les danseurs, comédiens, et tous ceux pour qui la poésie du 
corps touche à leur art. Elle enseigne dans le programme master "Contemporary Performance Making Practices" à 
l'Estonian Academy of Music & Theater.

https://eamt.ee/en/departments/composition-and-improvisational-performing-arts/cppm/
https://djalma.com/fr/creations.html
http://www.djalma.com/


PROJETS COMMUNS : 

Ephia Gburek et Benoit Cancoin travaillent ensemble depuis 2008 en projets variés. Ils maintiennent de longue
haleine une pratique d’improvisation et de performance ensemble, et cette rigueur les amène à questionner de
nouveau l’utilité  de leurs  actions,  à  examiner de près les  choix  qui  surgissent  de l’intuition,  à  se demander
comment aller plus loin et pourquoi.  

– 2008-2009 / Expériences des milieux  projet In situ avec le Collectif Ishtar.

– 2008- 2009 / CONTRE-IMAGE création multidisciplinaire inspirée par le travail de la photographe Francesca 
Woodman est accueillie en résidence au CCNR/Cie Maguy Marin, MICAdanse, L’Atelier Carolyn Carlson, L'Opéra 
Théâtre de Saint-Étienne puis jouée dans le festival « Nous n'irons pas à Avignon » à Vitry-Sur-Seine.

– 2015 – 2022 / FIN.AGAIN exprime par le corps, le son, la voix, les principaux thèmes du texte Finnegans Wake et 
la vie de James et Lucia Joyce. La pièce était présentée à  Espace44 à Lyon, à Les Esquisses Festival à Valdrome, à 
Les Arts à Gahard (35), et à  La Ballade Musicale à Vaux en Beaujolais.  La pièce sera montrée au Jardin de Terre 
Pimprenelle (07) le 28/05/2022. 

– 2020-2022 / L'OUBLI : Michel Doneda (soprano saxophone) / Gérard Fabbiani (clarinette basse) / Benoit Cancoin 
(contrebasse) / Sophie Delizée (voix et corps) / Caire Newland (danse) / Ephia Gburek (danse) / Thierry Vallino 
(vidéo)

– 2010-2022 / Performances improvisées en extérieur :     Parking    (Xavier Quérel, Benoit Cancoin, Ephia Gburek), 
La biennale de sculpture de Fareins (69) ; Agricolo-Danse à Damias, ; Triangle future (Michel Doneda, Benoit 
Cancoin, Ephia Gburek) à Saint Etienne et à Anse (69) ...

– Avec sa contrebasse, Benoit Cancoin accompagne depuis 2010 des  stages de recherche corporelle menés par
Ephia Gburek.  Ensemble ils initient les chercheurs de Djalma développant un travail d'improvisation autour de la
notion de chœur.  Leur  démarche met  en question trois frontières  :  corps  /  objet,  individu /  groupe, rêve /
quotidien.

https://www.youtube.com/watch?v=vHlWNx3ecSA
https://www.youtube.com/watch?v=irnJYdYg7Ms&t=17s
https://www.youtube.com/watch?v=D0eSyJiEKJA&t=213s


Contact artistique

Benoît Cancoin

Tel : 06 61 56 49 23

Mail : benoit.cancoin@gmail.com 

Contact production

Le Cochon Voyageur / Olivier Bignon

Tel : 04 77 76 86 98 / 06 87 25 43 07

Mail : admin@cochon-voyageur.com


